UNIcert Prüfung – WS 2009/10

Französisch Stufe III – Fachsprachliche Ausrichtung Wirtschaft

Schriftliche Prüfung (4 Seiten)
TEIL A  Bearbeitung eines zusammenhängenden Textes (20 points)

Lisez attentivement le texte suivant :

Vents mauvais pour les exportations françaises 
PARIS - Le déficit commercial a atteint en novembre 5,3 milliards d'euros, son niveau le plus élevé depuis un an (38,9 milliards depuis le début de l'année). Les exportations, en progression de 2,1%, se sont plutôt bien tenues, mais leur hausse a été plus que contrebalancée par un bond de 4,6% des importations.

Le détail des statistiques montre que les déficits bilatéraux avec la Chine et l'Amérique se sont accrus, alors que l'euro a atteint ce mois-là son plus haut niveau de 2009 avec un pic à plus de 1,51 dollar le 26 novembre. La monnaie unique a depuis enrayé son envolée de l'automne pour revenir aux alentours de 1,43 dollar, ce qui n'empêche pas les autorités européennes et françaises de continuer de dénoncer son niveau élevé.

Le président Nicolas Sarkozy a qualifié lundi de "problème considérable" la faiblesse du dollar. Le yuan chinois étant indexé sur le dollar par la volonté des autorités chinoises, l'euro et le yen se retrouvent seuls, parmi les grandes monnaies, à supporter les inconvénients du dollar faible. Les exportateurs européens s'en trouvent pénalisés avec des produits plus chers sur les marchés mondiaux.

"C'est sûr que l'euro fort n'arrange pas les choses mais ce n'est pas la cause principale des difficultés du commerce extérieur français", observe Marc Touati, économiste. De fait, l'Allemagne, première puissance de la zone euro, est championne européenne des exportations (excédent commercial : +17,2 milliards d'euros en novembre, au plus haut depuis 17 mois). Depuis le 1er janvier, le surplus allemand atteint 122,9 milliards d'euros quand les échanges extérieurs de la France ont accumulé un déficit de 38,9 milliards.

"Le commerce extérieur français souffre d'une mauvaise spécialisation sectorielle et géographique", explique Marc Touati. "On est trop tourné vers l'Europe (62% des exportations)  qui est la lanterne rouge de la croissance mondiale et pas assez vers les biens d'équipement, les biens 'high-tech' qui apportent le plus de valeur ajoutée. Ils représentent 50% des exportations allemandes mais seulement 22% des françaises, c'est un grand écart."

Un rapport intermédiaire publié en début de semaine dans le cadre des états généraux de l'industrie indique que la part de marché de la France dans les exportations mondiales est passée de 5,8% en 1995 à 3,8% en 2008.

La dégradation est sensible par rapport à l'Allemagne, ajoute le document. "Alors que les exportations françaises de produits manufacturés représentaient en 2000 un montant équivalent à 56% des exportations allemandes, elles n'en représentent plus en 2008 que 37%".
Le rapport relève aussi la faiblesse bien connue des PME françaises, qui "représentent plus de 90% des entreprises en France mais ne génèrent que 17% des exportations". Les grands groupes français sont en revanche nombreux à conserver un rang de leader à l'international, mais ils produisent bien souvent à l'étranger et n'entrent donc pas dans les statistiques du commerce extérieur.
Reuters-L’Expansion.com 8.01.10
Maintenant, répondez aux questions suivantes en formulant vos réponses avec vos propres mots. Ne recopiez pas le texte !

1- Comment ont évolué les exportations par rapport aux importations en France en novembre? 2 points
2- Comment le journaliste explique-t-il en partie ce résultat ? 2 points 

3- Que signifie la phrase soulignée ? 3 points 

4- Dans quelle mesure la valeur de l’euro joue-t-elle un rôle dans l’évolution de la balance commerciale ? 4 points 

5- En quoi l’Allemagne est-elle un contre-exemple à l’explication fournie à la question 4 ? 3 points 

6- Quels sont les autres éléments qui  expliquent la situation du commerce extérieur français ?             4 points 

7- Pourquoi les grands groupes industriels français, qui eux vendent très bien, ne peuvent-ils pas influer sur la balance commerciale ? 2 points 
TEIL B Textproduktion auf der Basis visueller dargestellter Informationen (20 points)

Observez les graphiques suivants extraits d’une étude de l’INSEE publiée le 13.01.10 et, après les avoir décrits, faites-en un commentaire construit.

Graphique 1 : Les durées annuelles de travail 
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Source : Base de données du Groningen Growth Development Center (GGDC).

Graphique 2 : Baisse de la durée annuelle moyenne depuis 1992 et contribution du temps partiel 
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Sources : GGDC (durées annuelles), Eurostat (temps partiel) , calculs Insee. 

Teil C - Bearbeitung eines Aufsatzthemas (20 points)
Traitez au choix dans un développement structuré l’un des sujets suivants :

1- Les Français sont 76% (contre 61% en octobre 2008) à n'être "pas confiants" en ce qui concerne la garantie de toucher une retraite satisfaisante et 68% pensent qu'ils devront travailler jusqu'à l'âge de 65 ans au moins avant de partir à la retraite. Interrogés sur les différentes façons d'obtenir une retraite convenable, 41% des sondés se disent prêts à cotiser davantage pour partir avec une retraite complète le plus tôt possible,  34% à vouloir travailler le plus longtemps possible pour se garantir une retraite satisfaisante et enfin, 23% voudraient partir le plus tôt possible quitte à avoir une retraite moindre. (Les Echos-Reuters 9.01.10)
               → Après avoir exposé les raisons des difficultés actuelles de financement des retraites, dites ce 
              que vous pensez de l’attitude des Français face à ce problème.

2- Le président français a présenté mercredi 6 janvier ses vœux au monde économique. Au cours de son discours, il a eu cette phrase: "le mal français, c'est le malthusianisme!" C'est évidemment de malthusianisme économique, dont voulait parler Nicolas Sarkozy, faisant ainsi référence à des doctrines qui prônent la restriction volontaire de la production. Et Nicolas Sarkozy de s'expliquer : le mal français, "c'est l'illusion qu'on pourrait réduire le chômage en partageant le travail, c'est encore l'illusion que la décroissance serait le seul choix pour préserver l'environnement. C'est faux! "  (L’Expansion 6.01.10)                                    

              → Que pensez-vous de cette dernière affirmation?

3- « Il faut adapter le travail à l'homme, pas l'inverse. Chasse aux effectifs, pressions poussant à la démission, individualisation des rémunérations, intensification du travail avec multiplication des contraintes, suppression des temps "improductifs", prescription de modes opératoires standardisés : les salariés doivent trier et abandonner des pans entiers de leur activité, sans possibilité d'en débattre avec leurs collègues. Chacun se débrouille, seul, en fonction de ses propres critères. L'impossibilité de débattre des "détails" qui font la qualité du travail a un coût élevé pour la santé psychique. » (F. Daniellou, professeur d’ergonomie, dans Le Monde, 19.12.09). 

               → Quel est votre avis sur les conditions de travail actuelles et que pensez-vous de leur impact 
              en  termes de coût pour l’entreprise et la société en général ?
3

